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Dans la dernière partie de la recherche nous avons plutôt approfondi les
aspects sociaux et culturels des parcours d'installation et d'intégration dans les
deux tissus urbains. C'est dans cette partie que nous avons utilisé davantage
les sources orales, afin d'analyser les perceptions de soi, les mécanismes de
construction de l'identité sociale et donc tous les changements que la migra-
tion, la rencontre avec la ville et l'industrie ont entraîné dans les organisations
familiales, dans les perspectives de vie, les aspirations et les projets des
migrants. À partir de l'analyse de ces parcours, dans le chapitre conclusif
nous avons interrogé quelques catégories historiques et sociologiques classi-
ques des études migratoires: d'abord le sens d'appartenance à la communauté
d'origine et le développement d'un sens d'identité nationale, ensuite le proces-
sus de formation d'une solidarité de classe, qui dans les deux contextes a pris
des formes sensiblement distinctes surtout par rapport aux différences dans la
mémoire de l'expérience migratoire. 

Ce qui nous a emmené encore une fois, en guise de conclusion, à nous
interroger sur le rôle du niveau local dans la construction des identités
collectives. Les modalités d'insertion dans le tissu social local – le temps
nécessaire et les formes d'installation – émergent comme un facteur central
capable non seulement de différencier les destins sociaux et le degré
d'enracinement spatial des protagonistes, mais aussi d'influer sur le processus
de construction et transformation des subjectivités macro-sociales. 
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Ce travail insiste sur les rapports politiques entre le Cameroun et la Belgique
notamment les éléments expliquant la coopération diplomatique et politique
entre le Cameroun et la Belgique. Cet ouvrage développe l'organisation de
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l'action conjointe de la Belgique et du Cameroun dans la lutte contre le
communisme en Afrique centrale principalement au Congo en période de
guerre froide, les éléments prouvant le soutien de la Belgique au Cameroun
dans sa lutte contre les activistes nationalistes de l'UPC (Union des
populations du Cameroun) et réciproquement, les actions montrant la
collaboration et la compréhension du Cameroun envers la Belgique dans la
gestion des conflits après l'indépendance du Congo, du Rwanda et du
Burundi. 

La thèse évoque la dynamique de la politique étrangère de la Belgique à
partir de 1965 dans la région. Dans cette section marquée par l'arrivée de
Mobutu au pouvoir et le coup d'État de Micombero au Burundi, ce travail
détaille les éléments qui justifient le renforcement des relations politiques
entre le Cameroun et la Belgique après 1965 par l'analyse du contexte
national et international, essentiellement marqué par la réélection d'Ahmadou
Ahidjo et le départ du socialiste Paul-Henri Spaak, remplacé par le
démocrate-chrétien Pierre Harmel. Ce dernier instaure une nouvelle politique
dite de diversification et de distanciation envers le régime de Mobutu. Il
apparaît que cette diversification a profité au Cameroun, devenu
progressivement un partenaire privilégié de la Belgique dans la région après
la visite officielle d'Ahidjo de 1967 à Bruxelles.

Ce travail analyse les rapports qu'entretenaient la Belgique et le Cameroun
dans les organisations internationales en rapport avec la situation interne de
sa sphère d'influence d'Afrique centrale, notamment les circonstances du
soutien de la candidature du Zaïre à l'entrée dans l'Union Douanière et
Économique d'Afrique Centrale (UDEAC) et plus tard dans la création de
l'Union Économique d'Afrique Centrale (UEAC) en 1969. Le soutien mutuel
des candidatures belges et camerounaises dans les instances internationales à
partir des années '70, les incidences de l'entrée du Royaume-Uni de Grande
Bretagne et de l'Irlande du Nord au sein de la Communauté Économique
Européenne (CEE) (la convention de Lomé I) sur la politique étrangère belge
menée par Renaat Van Elslande, les implications de la zaïrianisation sur les
relations belgo-zaïroises, l'arrivée au pouvoir de Juvénal Habyarimana au
Rwanda et la renégociation des accords d'indépendance entre le Cameroun et
la France. La Belgique et ces pays souhaitaient une approche plus
consensuelle des grandes questions internationales, notamment le nouvel
ordre économique international, le conflit du proche orient, la question de la
décolonisation des territoires portugais d'Afrique centrale, la généralisation
des conflits armés et des assassinats politiques.

La présence militaire belge en Afrique centrale est un fait colonial. Un
rappel nécessaire de cette présence militaire depuis la période coloniale nous
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a permis de nous interroger sur la gestion difficile du devenir de ces soldats
après les indépendances du Congo, du Rwanda et du Burundi, notamment
pendant la crise Katangaise.

Le troisième grand axe que cette thèse développe concerne la présence de
la Belgique en Afrique centrale dans le cadre de la CEE. Après avoir expli-
qué l'historique et l'évolution du FED (Fonds Européen de Développement),
nous avons exploré le poids de la présence belge au sein du FED par rapport
à la France et les autres États de la CEE pour constater sa faiblesse dans cette
institution contrôlée par la France et l'Allemagne. Ce qui justifie son choix de
renforcer la coopération bilatérale dans la région. Enfin, cette thèse insiste sur
les relations économiques bilatérales de la Belgique en Afrique centrale,
principalement au Cameroun en comparaison avec les anciennes colonies
pour voir l'influence de la Belgique au Cameroun, au Congo, au Rwanda et
au Burundi depuis les indépendances jusqu'aux années '90.

Il ressort du développement que la présence de la Belgique dans la région
fut effective depuis la fin du 19e siècle au Congo où elle fut la puissance
coloniale. Après les indépendances des années '60, les nouveaux États
devenus acteurs des relations internationales, commencèrent à coopérer avec
les autres pays du monde (dont la Belgique). Le Traité de Rome de 1957, 
notamment avec un chapitre concernant les territoires d'outre-mer, prévoyait
que les pays de la CEE allaient continuer d'aider les anciennes colonies et en
faire des partenaires économiques privilégiés. Consciente des enjeux en
présence dans la région (par exemple les moyens de maintenir son influence
au Congo en particulier), la Belgique noua des relations diplomatiques avec
le Cameroun au niveau des ambassades, y voyant un allié du camp occidental
susceptible de l'aider à contrer le communisme dans la région. 

En règle générale, la coopération de la Belgique en Afrique centrale,
depuis les années '60 jusqu'aux années '90, a eu pour priorité la prise en
compte des préoccupations de ses anciennes colonies malgré une réelle
volonté de diversification. La baisse progressive du pourcentage général de
l'enveloppe d'aide au développement allouée au Congo-Zaïre, passée de plus
de 2/3 en 1960 à environ 1/3 dans les années '90, participe aussi de cette
volonté de diversification. Mais les réformes constitutionnelles survenues en
Belgique, les crises à répétitions avec le régime de Mobutu, les débuts de
démocratisation en Afrique dus à l'uni polarité du monde et la fin de la guerre
froide furent autant d'éléments qui pourraient expliquer ces changements de
politique. 
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_______________________ABRÉVIATIONS_______________________

CEE Communauté Économique Européenne
FED Fonds Européen de Développement
UCP Union des populations du Cameroun
UDEAC Union Douanière et Économique d'Afrique Centrale
UEAC Union Économique d'Afrique Centrale
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De Belgische advocaat en rechtsgeleerde Edmond Picard (1836-1924) was
zonder twijfel tijdens de negentiende eeuw één van de beeldbepalende figu-
ren van de juridische wereld van zijn land, maar lijkt inmiddels nagenoeg
volledig opgegaan te zijn in de nevelen van de tijd. Door de focus op hem te
richten werd uiteindelijk meer dan een kwarteeuw na datum de handschoen
opgenomen die de Brusselse hoogleraar Léon Ingber naar zijn toehoorders
uitwierp op de VIIIste Belgisch-Nederlandse Rechtshistorische dagen
(Brussel, 1983) om de man en zijn oeuvre tot voorwerp van onderzoek te
maken: "Edmond Picard est mort depuis près de soixante ans et, en dépit des
nombreux domaines dans lesquels il s'est illustré, malgré la place considéra-
ble qu'il occupe dans l'histoire de Belgique, l'homme et l'œuvre n'ont fait
l'objet que de quelques trop rares études soit fragmentaires, soit superficiel-
les. [...] Le moment me semble venu d'ouvrir les livres d'Edmond Picard, sans
se laisser distraire par l'image multiforme de ce personnage aux aspects
contradictoires, fascinants et irritants".

Concreet beoogde het proefschrift, dat werd opgevat als een intellectuele
juridische biografie sensu lato, een synthese te presenteren van het rechts-
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